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Stand up ! 
Mettre en œuvre un stand de sensibilisation
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Généralités

Vous êtes nombreux, en tant que bénévoles ou sympathi-
sants d’Oxfam-Magasins du monde, à être sollicités pour 
intervenir lors d’évènements tels que des foires, des 
salons, des fêtes de quartier, des festivals…

La première idée qui vient à l’esprit est d’or-
ganiser un stand de sensibilisation. Une belle 
initiative mais qui n’est pas toujours facile 
à mettre en pratique ! Les plus téméraires 
d’entre vous osent l’expérience d’une inter-
vention dans l’espace public en interpellant 
les gens en rue, dans un hall de gare ou une 
galerie commerçante. 

De quelques secondes à quelques minutes, le 
temps qui vous est accordé par ce public par-
ticulier dit « de passage » conditionne souvent 
l’impact de votre initiative. Parfois, vous aurez 
juste le temps d’interpeller la personne croi-
sée sur la thématique dont vous vous faites les 
porte-paroles. D’autres badauds vous consa-
creront quelques minutes pour vous permettre 

de les informer. Les plus attentifs vous écou-
teront et vous donneront l’occasion de les 
sensibiliser au message que vous voulez leur 
transmettre. Vos contextes d’intervention sont 
aussi variés que les profils des personnes que 
vous côtoyez. 

Cet outil a l’ambition de vous accompagner 
dans la mise en œuvre d’un dispositif spéci-
fique de sensibilisation dans l’espace public. 
Il est le résultat de la mutualisation d’expé-
riences menées par ou  avec des bénévoles de 
notre mouvement. Outre la diffusion de pra-
tiques testées, il nous a semblé intéressant 
d’apporter d’autres techniques et méthodes 
pour soutenir vos initiatives.
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Être bénévole ou sympathi-
sant au sein d’un mouve-

ment comme Oxfam-Ma-
gasins du monde, c’est 
vouloir s’engager en tant 
que citoyen en don-
nant du temps pour un 
commerce équitable et 
solidaire mais aussi en 

faisant entendre sa voix 
pour barrer la route aux 

injustices. Vous avez un 
rôle essentiel à jouer dans la 

sensibilisation des citoyens aux 
valeurs et aux combats qui sont les 

nôtres. 

Une action de « sensibilisation » devrait ren-
contrer deux intentions complémentaires : 
d’une part, apporter une information permet-
tant au public à qui l’on s’adresse de découvrir 
une problématique ou une situation d’inégalité 
que l’on veut dénoncer, et d’autre part, rendre 
ce public sensible aux alternatives concrètes 
qui peuvent être des sources de changement 
de la situation dénoncée, ainsi qu’aux possi-
bilités concrètes ou à inventer pour agir ici en 
faveur de plus de justice1.  Nous voulons, par 
là, favoriser une réflexion critique chez le ci-
toyen que nous rencontrons, pour qu’il s’inter-
roge sur le monde dans lequel il vit ainsi que 
sur ses modes de consommation.

4

Pourquoi sensibiliser ?

L’espace public, 
une scène pour  
la parole citoyenne  

1

2

1 Inspiré de la publication « Education au développement : Manuel pour accompagner les citoyens vers l’engagement », édité par Quinoa, Juin 2011. 
2 « Mettre en œuvre les intelligences citoyennes - une méthodologie de Majo Hansotte », Majo Hansotte, Le Monde selon les femmes, 2013.

Selon Majo Hansotte2, l’espace public est « une 
sphère dans laquelle les citoyennes et citoyens 
peuvent prendre la parole, s’organiser, inven-
ter d’autres imaginaires sociaux, diffuser leurs  
idées, protester, manifester, débattre… ». Dans 
cet espace public, ils ont « le droit de contes-
ter ce qui leur paraît injuste, de faire émerger 
les questions et les problèmes à traiter,[…] de 
proposer d’autres visions des choses, de refu-
ser la dictature des pouvoirs financiers et des 
violences économiques... ». Ce sont des reven-
dications liées aux enjeux de la vie en société 
qui sont traitées par tout citoyen concerné. 
La mondialisation faisant son œuvre, de nos 
jours, cet espace public doit être envisagé tant 
au niveau local qu’à l’échelle mondiale. 

C’est bien dans cet espace de revendication 
citoyenne que nous pouvons tous prendre 
place, en tant que bénévoles, sympathisants, 
citoyens, consommateurs.... Le spectre des 
moyens d’intervention dans l’espace public est 
vaste, ce qui nécessite de maîtriser des tech-
niques diverses, de faire preuve de créativité 
mais également de réflexion et d’analyse face 
aux enjeux auxquels vous comptez vous atte-
ler. 
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L’outil que nous vous proposons se présente 
sous forme d’un cahier, celui que vous tenez 
entre les mains, et de 5 fiches d’animations 
séparées. Le tout réuni dans une farde. Dès 
lors, vous pourrez y glisser d’autres fiches 
d’animations, que vous développerez vous-
même ou que vous recevrez lors de formations 
à venir.

Dans ce cahier, différents types d’action à me-
ner dans l’espace public vous sont présentés.  
Vous y trouverez tous les éléments utiles à la 
mise en place d’un stand de sensibilisation. 
Vous y trouverez également les bonnes ques-
tions à se poser avant de se lancer, ce qui 
vous permettra de débroussailler la demande 
qui vous a été faite afin d’identifier le disposi-
tif le plus adéquat pour y répondre. 

Ensuite, vous trouverez des conseils pratiques 
quant à la mise en œuvre de votre stand mais 
également des recommandations pour inter-
peller un public de passage. Vous découvrirez 
aussi d’autres techniques pour investir l’es-

Comment 
utiliser ce dossier ? 

3

pace public, cela vise plus particulièrement 
ceux parmi vous qui seraient tentés d’innover. 

Cet outil doit évoluer et  chacun est libre de se 
l’approprier selon son contexte propre. Comme 
nous le voulons évolutif, nous proposons éga-
lement une Boîte à outils à la fin de ce cahier, 
qui vous fournira des éléments susceptibles 
de vous aider dans la préparation de votre dis-
positif en espace public pour vivre vos propres 
expériences. 

Les fiches qui vous sont proposées  sont des 
expériences mises en place sur le terrain. 
Relatées en guise d’exemples, elles n’ont pas 
pour ambition d’être reproduites telles quelles 
mais plutôt de susciter imagination et créati-
vité. 

Sachez enfin qu’un exemplaire du matériel né-
cessaire à la réalisation des animations propo-
sées dans les fiches est disponible, en prêt, au 
service éducation. De plus, une version élec-
tronique est également téléchargeable sur le 
sésame.
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METTRE EN ŒUVRE 
UN STAND DE SENSIBILISATION

De Bruxelles à Virton, de Liège à Mouscron, ce sont 
chaque année près de 200 stands que les bénévoles et 
sympathisants d’Oxfam-Magasins du monde mettent sur 
pied. Vous trouverez dans ce chapitre quelques balises 
pour vous aiguiller lors de la conception de votre action.

*Pour en savoir plus, consultez le carnet du sensibilisateur.  
Disponible sur le Sésame ou sur demande au service éducation 010/43.79.64

Que vous répondiez à une demande ex-
térieure ou que vous envisagiez d’orga-

niser spontanément une action de sensi-
bilisation à l’intention d’un public de passage, 
il est indispensable de vous poser quelques 
questions avant de réfléchir au dispositif à 
mettre en place.

Si vous avez été contacté pour un événement 
extérieur, vérifiez avant toute chose  que vous 
avez tous les éléments du contexte : Qui a fait 
la demande d’intervention ? Comment contac-

ter cette personne ? Quand aura lieu l’événe-
ment auquel nous sommes invités à participer 
? Où aura-t-il lieu? De quel type d’événement 
s’agit-il ? Quel en est le thème ? Combien de 
temps devrait durer l’intervention ? Quel sera 
le public en présence* ?

Une fois ces éléments pris en compte, il est 
important d’envisager l’action selon un cane-
vas que nous vous proposons de découvrir en 
quelques étapes.

Se poser  
les bonnes questions  
avant de se lancer 

1

Délimiter le cadre d’intervention

Parmi le public en présence, qui voulons-nous 
 cibler particulièrement ?

 �Des adultes, des enfants ou des adolescents ?  
Des familles ? Des personnes averties  
ou novices sur nos thématiques ?

De combien de temps disposerons-nous ?
 �Notre action sera-t-elle unique ou répétitive ?  
S’inscrit-elle dans un calendrier particulier comme  
la semaine du commerce équitable par exemple ?

De quelle place disposerons-nous ?  �Un espace délimité ? Quelle superficie ? Situé où ?

Sur quels moyens humains pouvons-nous compter ?
 �Combien de personnes de  notre  
équipe sont parties-prenantes ? 

Quels sont les moyens financiers que  
nous pouvons dégager pour ce dispositif ?

 �En interne, via la commune,  
via des sponsors, …
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Se poser  
les bonnes questions  
avant de se lancer 

       

Déterminer la problématique

De quoi voulons-nous parler ?

 �Du commerce équitable en général ? 
Des vêtements de seconde main ? Du travail décent ?  
De la souveraineté alimentaire ? De la dernière  
campagne ? D’un partenaire en particulier ?

Quel angle voulons-nous mettre 
en avant ? Sur quel(s) enjeu(x) 

voulons-nous communiquer ?
 �Quel aspect du thème choisi voulons-nous aborder ?

Quel message clé guidera  
notre action de sensibilisation ?

 �En une ou deux phrases, qu’est-ce que  
nous aimerions que le public retienne ?

Avons-nous suffisamment 
d’informations sur le sujet ?

 �Qu’avons-nous besoin de savoir ?  
Où peut-on trouver l’information ?

Etablir le dispositif

Quel(s) objectif(s)  
nous fixons-nous ? 

 Que voulons-nous ? Que souhaitons-nous ? 
	 • Créer l’indignation à propos de... ?
	 • Présenter les impacts de… ?
	 • Mobiliser le public à propos de… ?

Quels sont les changements 
que nous voulons provoquer 

chez le public ?

 �A la fin de l’évènement, que souhaitons-nous que 
les participants aient compris …, aient découvert …, 
aient envie de …, fassent ?  en termes de connais-
sances, d’attitudes et de comportements.

Quel dispositif opérationnel 
voulons-nous mettre en place 
pour atteindre ces objectifs ?

 �Un stand fixe ou mobile ? Un stand simplifié  
ou élaboré ? Un autre dispositif comme … ?

Comment allons-nous inter- 
peller le public de passage ?  
Quelle sera notre accroche ?

 �Un élément visuel, matériel ou auditif ?  
Un slogan, des chiffres clés, une dégustation ou … ?

Quelles pistes d’animation  
pouvons-nous envisager  

une fois le contact établi ?

 �Qu’allons-nous faire concrètement  
pour atteindre nos objectifs ?

De quel matériel  
avons-nous besoin ?

 �Pour la logistique ? Pour l’animation ?  
Pour donner au public intéressé ? Pour la visibilité ?

Comment allons-nous aménager 
l’espace dont nous disposons 

pour que le dispositif soit le 
plus visible possible, le plus 

adéquat aux pistes d’animation 
que nous avons imaginées ?

 �Que mettre en avant ?  
Des brochures ou une expo ?  
En dehors ou sous une tonnelle ?

Comment allons-nous informer 
le public de l’action à venir, 
pour en faire la promotion ?

 �Par des affiches ? Des toute-boites ?  
Par la presse locale ? Par les réseaux sociaux ? 
Quels messages ? Quelles infos ? 
Quand doit-on annoncer l’événement ?
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Parce qu’Oxfam-Magasins du monde a une alternative concrète à proposer 
(l’achat de produits équitables ou solidaires), de nombreux stands sont 
souvent constitués autour de la vente de produits.  Et nous aurions tort 
de nous priver de cette force et de cette opportunité. Mais n’y a-t-il pas 
d’autres choses à mettre en place, à côté de la vente de produits ? Ne 
peut-on pas aller un pas plus loin dans l’éveil des consciences critiques 

des citoyens que nous rencontrons ?

Concrètement, 
que veut-on faire ?

2

a. Travaillons le fond 
Si le « Comment faire » nous vient vite à l’es-
prit, s’interroger sur le « Pourquoi ou pour quoi 
faire » est nécessaire afin de choisir des tech-
niques à mobiliser adéquates à l’atteinte des 
objectifs attendus.

Avant de s’interroger sur le dispositif à mettre 
en place, il est important d’être au clair avec 
le fond que l’on veut évoquer. Il s’agit de choi-

3 Documents consultables en version électronique sur notre site ou sur commande au service éducation en version papier.  
education@mdmoxfam.be 010/43.79.64

sir une thématique portée par Oxfam-Magasins 
du monde : le commerce équitable, le seconde 
main, la souveraineté alimentaire ou le travail 
décent. Ces thèmes étant vastes, il est né-
cessaire de déterminer sous quel angle vous 
souhaitez traiter ce sujet, au risque de vous 
perdre.
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Concrètement,  
que veut-on faire ?

Thème : 

     la souveraineté alimentaire

Message à faire passer 

Enjeu/Angle mis en avant : 

• �Sensibiliser le public à la né-
cessité de soutenir un modèle 
d’agriculture durable comme une 
agriculture paysanne tant au Nord 
qu’au Sud

• �Faire prendre conscience de 
l’importance du soutien aux agri-
culteurs que l’on peut apporter en 
tant que consommateurs

En matière agricole,  
au Nord comme au Sud :  
même combat !

Oxfam-Magasins du monde défend un 
modèle agricole viable pour l’ensemble 
des paysans du globe. Les paysans d’ici 
et d’ailleurs doivent pouvoir vivre de 
leur travail décemment et vendre leur 
production à un juste prix, prenant en 
compte les coûts de production et la 
juste rémunération de leur travail.

A la fin de l’animation, nous souhai-
tons que les participants aient pris 
conscience de leur rôle en tant que 
consommateurs face à ces enjeux 
agricoles.

Plus le message sera simple, mieux il 
sera compris et retenu. Ne cherchez 
pas à tout dire mais retenez l’idée 
principale à faire passer.  
Quelques exemples : 

Par exemple, vous souhaitez parler de l’importance 
de soutenir l’agriculture paysanne tant au Sud que 
dans notre pays, voici comment nous pourrions 
décliner l’idée :

• �Le commerce équitable est une alterna-
tive crédible pour plus de justice socio-
économique.

• �Le commerce équitable favorise l’égalité 
de genre.

• �Changer sa consommation a un impact 
pour le respect des producteurs. 

• �C’est possible d’agir à son niveau pour 
un monde plus juste.

• �L’agriculture paysanne nourrit l’huma-
nité.

Dans l’exemple évoqué précédemment, le mes-
sage pourrait se résumer comme suit :

Il est important de se fixer des objectifs clairs 
mais aussi réalistes et de les garder en tête 
tout au long de l’animation. Un objectif péda-
gogique se formule facilement en commençant 
par « A la fin de la sensibilisation/animation, 
nous souhaitons que les participants … »

Dans l’exemple évoqué précédemment, un des 
objectifs attendus est formulé comme suit :

Il est essentiel de diffuser une information 
juste aux personnes que vous accosterez, c’est 
pourquoi il est nécessaire de vous documenter 
correctement au préalable. Rien de plus facile  
en ayant recours aux brochures, revues, ana-
lyses ou études produites par Oxfam-Magasins 
du monde3. En recourant à ces publications, 
vous maîtriserez aisément les problématiques 
portées par le mouvement. Mais surtout pas de 
panique, vous ne préparez pas une leçon que 
vous allez ânonner toute une après-midi ; vous 
avez donc le droit de ne pas tout savoir.

3 Documents consultables en version électronique sur notre site ou sur commande au service éducation en version papier.   
education@mdmoxfam.be 010/43.79.64

Afin que ce choix se traduise adéquatement 
dans un moment de sensibilisation de courte 
durée mais répétitif, établissez de façon claire 
le message que vous voulez faire passer. Celui-
ci devra être commun à tous les intervenants. 
Idéalement court, ce message doit donc être 
compris et retenu de tous.
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b. Mettons-y la forme

Le premier contact du public avec votre stand 
sera visuel, il est donc important de soigner 
l’aspect esthétique de ce dispositif. L’utili-
sation par exemple de tonnelles décorées, de 
drapeaux aux couleurs de l’organisation ou de 
tout élément visuel en lien avec le thème de 
votre action n’apportera que plus de visibilité 
à votre initiative. Pour attirer le public à vous, 
votre stand devra être à la fois visible de loin 
et attractif pour donner envie de s’en rappro-
cher.

L’accroche, qu’elle soit verbale ou visuelle, 
peut jouer également cet effet d’attractivité. 
Quelques chiffres clés, un slogan percutant, 
une photo symbolique… sont autant d’élé-
ments qui peuvent attirer l’attention de la per-
sonne de passage et l’inciter à s’approcher de 
vous en vue de recevoir plus d’informations. 
Dans la boite à outils, vous trouverez diffé-
rentes techniques pour créer un slogan ou des 
informations chiffrées qui vous permettront de 
créer vos propres accroches. Il est important 
de réfléchir ensemble à la manière d’aborder 
les gens afin que chacun puisse créer une ac-
croche qui lui va bien.

En termes de support d’animation, le dispositif 
que vous aurez choisi (une exposition, un jeu, 
des panneaux, la présence d’hommes-sand-
wiches…) pourra également être sujet à curio-
sité. Ainsi, si vous prévoyez de vous adresser 
à un public familial, n’hésitez pas à mettre en 
place un matériel coloré et ludique que les 
enfants voudront spontanément découvrir de 
plus près.

Veillez à dresser votre stand à un emplace-
ment stratégique où le public passe nécessai-
rement. S’il doit être facilement repérable et 
accessible, il ne doit pas pour autant obstruer 
le passage ni gêner le déroulement des festivi-
tés. La longueur de votre stand dépendra d’une 
part, de la place qui vous est allouée par l’or-
ganisateur, d’autre part, du dispositif que vous 
aurez imaginé. Il faut néanmoins que celui-ci 
soit suffisamment long que pour permettre la 
présence de plusieurs personnes. Le matériel 
présenté, panneaux ou brochures, doit être 
facilement accessible tant pour les bénévoles 
en place que pour le public.

Le stand de sensibilisation peut être agrémen-
té de sources d’information sur le mouvement 
Oxfam-Magasins du monde ou sur les valeurs 
et thématiques portées par celui-ci comme 
des brochures, des feuillets ou des revues qui 
pourront être emportés éventuellement par les 
personnes intéressées. Profitez de l’occasion 
pour donner les coordonnées complètes du 
magasin du monde-Oxfam le plus proche pour 
des ventes ultérieures ou pour  recruter des 
bénévoles. Selon les cas, une partie du stand 
pourrait être destinée à la vente de produits 
équitables.

Le nombre de personnes nécessaires pour la 
tenue des permanences au stand variera en 
fonction de la durée de l’événement mais éga-
lement du genre d’action menée. Il est impor-
tant d’être plusieurs au même moment et de 
pouvoir se relayer car s’accorder des moments 
de pause est salutaire. Se relayer nécessite 
une bonne communication. Il est important que 
l’équipe qui quitte la permanence transmette 
les informations bonnes à savoir à la relève. 
L’équipe en présence pourrait osciller entre 
2 et 6 personnes. N’oubliez cependant pas de 
penser aux bras nécessaires à l’installation 
et au démontage du dispositif. En cas de pré-
sence de longue durée, il est souvent préfé-
rable d’établir un horaire de présence en attri-
buant éventuellement des tâches spécifiques 
aux différents participants.

Visibilité et attractivité

La localisation du stand 

Un stand à plusieurs facettes

Les forces vives à mobiliser

Si vous devez définir vous-même le lieu d’implantation de 
votre dispositif, pensez à recenser les sites environnants 
les plus propices selon le dispositif que vous comptez 
mettre en place. Il est parfois nécessaire de rencontrer les 
autorités communales ou la collectivité où le dispositif sera 
implanté voire de demander des autorisations. 

Si vous êtes bénévoles dans 
une équipe Oxfam, pensez aux 
sympathisants qui donnent 
parfois des coups de main 
ponctuels, ainsi qu’aux par-
tenariats que vous pourriez 
lier pour cette occasion (une 
autre équipe Oxfam, d’autres 
associations de la commune, 
les JM-Oxfam des écoles envi-
ronnantes, …). 

N’oubliez pas de prévoir des 
personnes pour la préparation, 
pour l’animation en tant que 
telle mais également pour le 
rangement du dispositif. Et 
pourquoi ne pas former des 
équipes pour ces différentes 
tâches ?

Stand UP_24pg.indd   10 26/01/15   11:04



11

• �De quoi  aménager l’espace :  
tonnelles, tables, chaises, panneaux, …

• �Du petit matériel bien utile :  
marqueurs, stylos, crayons, ruban adhésif, 
corde, pâte à fixer, punaises, clous, ciseaux, 
marteau, …

• �Pour immortaliser votre expérience :  
un appareil photo, une caméra vidéo, …

• �Si vous faites de la vente :  
la liste de tous les produits disponibles en 
magasin, une caisse avec de la monnaie, un 
feuillet avec les coordonnées du magasin, 
du matériel de dégustation, …

• �Des informations à distribuer :  
un résumé des idées importantes de  
l’animation, des brochures, des flyers, …

• �Pour garder des contacts avec des clients 
ou de futurs bénévoles : une liste pour 
inscrire les coordonnées des personnes 
intéressées (Nom, prénom, adresse, N° de 
téléphone, adresse mail, centre d’intérêt)

Tout le matériel mis à disposition par Oxfam-
Magasins du monde est sur la plateforme 
destinées à nos outils pédagogiques et 
d’information, ainsi que dans les documents 
administratifs envoyés mensuellement en 
magasin ou sur le sésame.

Le matériel à prévoir

Besoin de matériel de visibilité, d’une tonnelle pour 
vous abriter, de verres pour une dégustation ?  
Contactez le  service clientèle :  
clients.mdm@mdmoxfam.be ou au 010 43 79 68

Besoin de matériel pédagogique tel qu’une expo,  
un dossier d’animation, ou besoin de conseils ? 
Contactez le  service éducation :  
education@mdmoxfam.be ou au 010 43 79 64

Soyez prévoyant et commandez à l’avance les bro-
chures nécessaires, réservez assez tôt le matériel 
logistique disponible. N’hésitez pas à prévoir un peu 
plus de matériel que nécessaire. Il n’y a rien de plus 
décevant que de devoir freiner ses élans face à un 
public intéressé par manque de matériel.  
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En tenant un stand, vous rencontrerez des personnes de tous horizons, qui viennent 
avec des motivations diverses, des idées différentes, etc. Certaines ont une totale 
confiance en Oxfam et soutiendront votre activité sans réfléchir. D’autres sont plus cri-
tiques et feront des remarques ou poseront des questions auxquelles vous ne pourrez 
pas toujours répondre. Pas toujours évident donc d’oser aller vers « le grand public » !

Les propos qui suivent ont comme intention de vous préparer au mieux, afin d’avoir 
dans vos bagages quelques trucs et astuces sur les manières de procéder avec le pu-
blic que vous rencontrerez.

Aller à la 
rencontre
du public 

3

a.  Quelques petites règles de base à avoir en tête

Ne pas culpabiliser 
les gens : 

c’est anti-productif 
et ça donne une 
mauvaise image 

d’Oxfam.

S’adapter aux 
gens et leur parler 
comme à un égal

Montrer de l’entrain 
et de la bonne humeur : 

cela favorise
la réceptivité !

Ne pas entrer 
en conflit :

pour les mêmes 
raisons…

Un mot d’ordre : privilégions le dialogue direct
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Pour attirer l’attention de votre 
public :

1. Dirigez-vous vers eux avec assu-
rance et dynamisme. Si vous avez 

l’air de vous excuser, ils vous enver-
ront balader avec facilité.

2.  Préparez votre contact à l’avance en éta-
blissant un contact visuel. Il ne faut jamais 
entrer brusquement dans la bulle des gens.

3.  Souriez. Une gestuelle ouverte et accueil-
lante donnera envie aux gens de vous parler 
bien plus qu’une gestuelle timide.

4.  Saluez-les en vous adaptant à chacun. On 
ne dit pas bonjour de la même manière à une 
dame adulte ou à un jeune garçon.

5.  Interpellez-les de façon originale. Il s’agit de 
ne pas entrer en matière de façon ennuyeuse 
ou trop timide.  

6.  Rassurez les gens réticents en restant posi-
tif : « Ca ne prend que 2 minutes et on ne 
vous demande pas d’argent.»

Vous aurez aussi certainement beaucoup de 
succès si vous couplez votre sensibilisation à 
une petite dégustation de produits équitables. 
Il faudra profiter de l’arrêt des personnes pour 
rebondir en partant du produit qu’elles sont en 
train de manger.

Il arrive que les gens réagissent de façon inat-
tendue pour taquiner ou par mauvaise compré-
hension de l’objectif. Réagissez avec humour !

Au lieu d’une réponse enthousiaste, certaines 
personnes moins intéressées continueront leur 
chemin. Laissez-les aller et ne vous découra-
gez pas par ce type de réactions. Le but n’est 
pas de forcer les gens mais de les sensibiliser. 

b.  Aborder le public de passage 
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Vous n’avez que quelques secondes pour attirer l’at-
tention du badaud… d’où l’importance d’une accroche 
la plus pertinente qu’il soit !

En fonction de votre personnalité et du public 
face à vous, 
vous privilégierez : 

•	Les	phrases	originales	et	humoristiques	

Exemple :  « Vous avez été choisi pour sauver 
le monde aujourd’hui ! », 
« Venez mettre l’injustice en pièces 
avec nous !» …

•	Une	image	ou	un	slogan	

Vous pouvez montrer une affiche, un badge, 
des chiffres-clés, un slogan … pour faire réagir 
la personne accostée.

Exemple :  « Savez-vous que ¾ des personnes 
qui souffrent de malnutrition sont 
des paysans ? », 
« Saviez-vous que chaque semaine, 
43 fermes disparaissent en Bel-
gique ? Et que 62 agriculteurs 
quittent la profession ? » …

c.  Interpeller les passants 

Une accroche est un élément visuel, 
une parole ou un objet qui permet 
d’interpeller quelqu’un et ainsi 
l’inciter à s’arrêter. L’utilisation de 
chiffres pertinents liés à la problé-
matique semble faire ses preuves 
sur les stands que vous organisez. 
N’hésitez donc pas à avoir recours à 
ceux que nous vous proposons dans 
la boite à outils ou dans diverses 
publications mais également à les 
mettre à jour quand cela s’avère 
nécessaire. Un slogan accrocheur, 
jouant sur les mots, est aussi une 
incitation au dialogue. Vous êtes 
nombreux à prendre contact avec 
la personne de passage en lui 
posant une question. Si c’est le cas, 
formulez une question ouverte qui 
incite plus facilement à l’expression 
qu’une question fermée. 

•	Les	questions	ouvertes	

Lorsque vous vous adressez à la personne que 
vous souhaitez aborder, il est préférable d’évi-
ter des questions comme « Vous connaissez 
Oxfam ? » ou les « Vous avez 2 minutes ? ».

Vous utiliserez plutôt des questions ouvertes 
c’est-à-dire des  questions auxquelles on ne 
peut pas répondre par oui ou par non. Elles per-
mettent d’arrêter les gens en les faisant réflé-
chir à une réponse ou en faisant appel à leurs 
réflexes. Les questions ouvertes commencent 
par « quoi », « où », « quand », « comment », 
etc. L’idéal est de trouver des questions ou-
vertes qui amènent rapidement à la thématique 
traitée.

Exemple :  « Si je vous dis commerce équitable, 
vous pensez à quoi ? », 
« Selon vous, quelle est la première 
cause de la faim dans le monde ? »…
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Une fois la personne arrêtée, il faut passer à la 
seconde phase : la sensibilisation. Il est impor-
tant de ne pas parler seul, de se mettre à la 
portée des gens et de tenir un discours struc-
turé.

• Créer le dialogue

Pour impliquer les gens dans la discussion, il 
est important de créer un réel dialogue avec 
eux et de les faire réagir à ce que vous dites. 
Pour créer le dialogue, en vrac : « Selon vous, 
quel est le nombre de personnes vivant dans 
l’extrême pauvreté ?», « Selon vous, combien 
d’agriculteurs arrêtent leur activité chaque 
jour ? »

• Se mettre à la portée de chacun

Au cours de votre action de sensibilisation, 
vous serez en contact avec des personnes 
présentant des profils très différents, tant au 
niveau des connaissances qu’ils ont de la thé-
matique que vous portez que des actions qu’ils 
mettent en place dans leur quotidien.

d. De l’information à la sensibilisation 

N’hésitez pas à envisager plusieurs pistes d’ani-
mation lors de la préparation. Celles-ci  vous 
permettront de vous adapter au public que vous 
aurez devant vous. Flexibilité et adaptabilité 
doivent rester les maître-mots de votre dispositif. 

Tout le monde n’est pas spécialiste en écono-
mie politique. Par conséquent, il est important 
de pouvoir expliquer les choses simplement, 
en étant concret et en faisant des liens avec 
le quotidien des gens avec qui vous parlez.

Si vous ne pouvez pas répondre à une question 
du public, ce n’est pas grave. Il est préférable 
d’avouer son « ignorance » en renvoyant vers 
un spécialiste (donner un contact mail ou té-
léphonique ou l’adresse d’un site web) plutôt 
que de raconter des bobards car vous risquez 
d’être mis à jour et de décrédibiliser le reste du 
mouvement. Lorsque le passant souhaite plus 
d’informations, proposez-lui une brochure et/
ou renvoyez-le vers le site internet d’Oxfam-
Magasins du monde qui regorge d’analyses 
et d’informations de fond. Il contient aussi la 
liste de tous les magasins, les horaires d’ou-
verture, les informations sur les partenaires, 
une présentation des outils pédagogiques, 
etc.

Dans la boite à outils, vous trouverez certaines 
questions pièges souvent rencontrées ainsi 
que la formulation de réponses adéquates.

L’action terminée, le matériel 
rangé, il vous reste une der-
nière étape à franchir : l’éva-
luation. Prendre le temps 

d’évaluer est bénéfique en 
vue d’améliorer l’action mise 

en place pour une intervention 
ultérieure mais également pour 

enrichir ses compétences person-
nelles et d’équipe. L’idéal est de la faire dans 

un avenir proche de l’action menée pour avoir 
bien en tête tous les éléments.

Réfléchissez à son déroulement en regard de 
vos objectifs et relevez tout autant ce qui a 
bien fonctionné (réussites) que ce qui a posé 
quelques problèmes (difficultés) : « Qu’avons-
nous réussi ? Que nous manquait-il ? Qu’est-
ce qui dépendait de nous et qu’est-ce qui ne 
dépendait pas de nous ? A quoi devrions-nous 
être attentifs pour une action ultérieure ? »

Et après l’action de sensibilisation? 

Et en fin, fêtez vos réussites ! Allez boire un verre ensemble au stand 
voisin. Parlez de votre expérience à d’autres membres de l’équipe et 
donnez-leur envie de se joindre à vous à l’occasion d’une action pro-
chaine. 
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IL N’Y A PAS QUE LES STANDS : 
AUTRES TECHNIQUES POUR 
INVESTIR L’ESPACE PUBLIC

Par défi nition, si l’espace public appartient à tous, il est du ressort 
de chacun de s’y investir. Se l’approprier est certes une question de 
conviction mais aussi d’audace. Si s’aventurer seul peut faire peur, 
l’investir à plusieurs permet de décupler ses forces. Certains militants 
regorgent d’imagination pour créer des dispositifs de sensibilisation qui 
trouvent place dans le fl ot continu de la rue.

Utilisés à la fois pour dénoncer des situations d’injustices économiques, 
sociales ou environnementales au niveau local ou mondial, et pour 
promouvoir des alternatives inhérentes à une envie de changement, 
certains dispositifs peuvent faire appel à des techniques proches du 
registre artistique ; même s’il n’est pas nécessaire d’être artiste pour 
oser s’exprimer. Nous vous proposons de découvrir brièvement des tech-
niques mises en œuvre par différents collectifs citoyens militants qui 
ont déjà fait leurs preuves. Nous nourrissons ainsi l’ambition d’éveiller 
votre envie de pousser de nouvelles portes pour qu’à votre tour vous 
fassiez preuve d’imagination et d’audace afin de créer des dispositifs 
innovants pour porter haut et fort les valeurs de démocratie et de justice 
économiques propres à Oxfam-Magasins du monde.

De courtes durées, les actions dont il va être question n’ont en général 
pas pour ambition d’apporter au public rencontré une explication com-
plète et détaillée sur une thématique spécifique mais plutôt, d’interpel-
ler les gens, de les pousser au questionnement sur les enjeux de société 
dont le citoyen engagé se fait le porte-drapeau. 

1

L’infi ltration
Il s’agit d’introduire dans un contexte inatten-
du un élément, même de petite taille, connu 
de tous, qui va éveiller l’attention du public de 
passage, provoquer l’étonnement voire susci-
ter l’interrogation.

Quelques techniques 
à découvrir

Exemple : Vous placez au milieu des boissons 
équitables proposées sur un stand de vente 
Oxfam-Magasins du monde, une canette d’un 
soda de renommée internationale. A cette 
canette, vous accrochez un phylactère qui dit 
« Au secours, je suis perdue !!! » ou encore « Ce 
n’est pas moi, c’est les autres ! ».
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L’installation
L’installation consiste à mettre en 
œuvre sur un lieu de grand passage 
un dispositif matériel provisoire (py-
ramide d’objets, statue, faux bâti-
ment, …) de grande envergure à un 
endroit jugé stratégique. De par son 
caractère inattendu, sa découverte 
suscite l’étonnement et entraîne le 
questionnement. Ce genre de dis-
positif est d’autant plus porteur s’il 
s’inscrit dans un contexte de sensi-
bilisation plus large et qu’il est suivi 
par un moment de débat autour des 
questions qui surgissent. 

Exemple :

Exemple :

Couvin – 1er mai 2013 – Travailleurs, 
consommateurs et citoyens en deuil…

Troc de frocs et 
fripes sans fric 

Mercredi 24 avril 2013, à 9h15, à Savar au Bangladesh, un immeuble de 
huit étages s’effondre encore et fait près de 400 morts et plus de 1200 
blessés.  
Une semaine plus tard, mercredi 1er mai 2013, jour de fête 
internationale du travail, des militants couvinois représentants 
d’associations (GACS, Equipes Populaires) et d’ONG (Solidarité 
Mondiale, Oxfam, CNCD) reconstituent symboliquement la scène et 
interpellent les passants sur le marché. 
Empathie pour les victimes, colère vis-à-vis des commanditaires et 
action déterminée pour « faire cesser ce massacre » : telles étaient les 
trois axes de l’action. 

Au coin de la rue Neuve à Bruxelles. En pleine furie des soldes. Des tas 
de fringues par terre. Et puis ce type devant les vêtements. Il veut payer. 
Mais de l’autre côté, le vendeur ne veut pas. Il ne veut pas parce que ce 
n’est pas un vendeur. C’est un échangeur. Il attend un vêtement donné 
pour un vêtement pris. Mais il accepterait une chanson ou une belle 
histoire. Ou pourquoi pas une recette ? 
Ce récit relate une expérience mise en place en juillet 2013.

Quelques techniques 
à découvrir

L’interpellation/
le happening
L’interpellation ou happening consiste à 
mettre en scène un jeu d’acteurs énergique 
sur un espace de passage où les personnes 
disposent néanmoins d’un peu de temps pour 
regarder. Cette scène  animée sert d’élément 
d’interpellation afin d’amener le public à s’ex-
primer, à réfléchir et, pourquoi pas, à discuter 
collectivement.
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Trucs et astuces 2

Un seul mot en guise de conclusion : OSEZ !

Pour se dérouler sur l’espace 
public, ces techniques d’inter-
vention peuvent nécessiter des 

autorisations. Si vous voulez 
vous lancer, renseignez- vous 

auprès de la police ou des 
autorités communales, afin 

de ne pas risquer des pro-
blèmes de justice inattendus.

Si le jeu théâtral 
a toute son importance, il 
sera d’autant plus porteur 
s’il est mis en valeur par 

des éléments de costume 
ou de décors favorisant  

la visibilité.

Un travail en équipe est  
source de soutien et de possibilité 
de partage des tâches à porter. Pas 
besoin d’être acteur donc pour en 
faire partie car d’autres personnes 

sont nécessaires à la préparation de 
l’événement : la réalisation d’élé-

ments de décor, le contact avec les 
médias, la distribution de tracts, le 

dialogue avec le public, …

Dans ce genre de dispositifs 
d’interpellation et de sensibilisation, 

il est parfois nécessaire d’avoir, en 
retrait des « acteurs », des personnes 

prêtes à apporter un mot explicatif sur une 
situation d’incompréhension, à engager 

la conversation avec les personnes 
interpelées, à distribuer des tracts, … 

Désamorcer un message qui parfois peut 
choquer est plus que nécessaire si l’on 
veut éviter que le dispositif envisagé ne 

soit contreproductif.

S’insérer au sein d’un  
collectif organisateur ou agir  

en partenariat avec d’autres 
organisations donne naissance à une 

émulation collective. C’est l’occasion 
de s’appuyer sur l’expérience d’autres  

pour faire ses premières armes tout  
en ne devant pas porter toute 
l’organisation de l’événement.

S’indigner est une chose 
mais il faut éviter de tomber dans une 

dérive fataliste qui pousserait le spectateur 
à rester à cet état passif qui se traduirait 

par « Oui, je suis d’accord avec vous, c’est 
injuste ! Mais qu’est-ce que je peux y faire 
? ». C’est l’occasion d’échanger verbale-

ment sur des possibilités de mise en action 
à titre individuel ou collectif.

En termes de visibilité, le 
recours aux médias, presse 

ou télévision locale, est 
source de reconnaissance et 

de diffusion du message à plus 
grande échelle. Il ne faut donc 

pas négliger de les alerter 
et de susciter leur curiosité 

lorsque vous comptez organi-
ser ce genre d’action.
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BOITE A OUTILS 

Ces techniques de base sont issues de l’outil 
méthodologique « Les intelligences citoyennes. 
Une méthodologie de Majo Hansotte.  » publié 
par l’ONG « Le monde selon les femmes »4.

Il s’agit de recueillir, sur un thème donné, tous 
les propos habituels ou toutes les affirmations 
dominantes qui circulent. Une fois ce corpus 
rassemblé, la démarche consiste à détourner 
et à perturber l’affirmation de départ, de façon 
joyeuse et impertinente et de manière à en faire 
apparaître l’absurde, l’arbitraire ou l’imposture

Quelques pistes pour créer 
un slogan accrocheur 

1

1.L’inversion

Inverser un propos bien-pensant et considéré 
comme tolérant… « Nos différences font notre 
richesse » devient « Nos richesses font notre 
différence » dont la portée est beaucoup plus 
critique que l’affirmation bien-pensante du 
départ.

Autre exemple : « On ne peut accueillir toute la 
misère du monde » devient « Toute la misère du 
monde ne peut pas nous accueillir ».

2. Le détournement

Détourner une partie de l’affirmation domi-
nante en rajoutant ou en enlevant un petit 
élément qui fait surprise : « Tous différents, 
tous égaux  » devient « Tous différents, tous 
illégaux ».

3. L’hybridation 

Ou le mélange des référents dans une perspec-
tive de réciprocité.

Par exemple, un proverbe reconstruit : « Re-
mettre la Mosquée au milieu du village et les 
cochons seront bien gardés ».

Quelques techniques de base de déconstruction lexicale 

4. Le croisement

Prendre deux propos bien-pensants et en faire 
apparaître l’absurdité en croisant certains de 
leurs éléments. Par exemple : « Il faut manger 
5 fruits et 5 légumes par jour » et « Il faut sur-
veiller son cholestérol » peut devenir « Il faut 
manger 5 cholestérol par jour » et « Il faut sur-
veiller les fruits et les légumes ».

5. La déclinaison

Prendre un terme chargé de significations 
idéologiques ou sociales fortes et jouer avec 
ce terme, à travers des déclinaisons multiples 
qui en font apparaître l’imposture ou l’arbi-
traire. Ainsi, « austérité » peut devenir « aus-
térrorité » ; « austerreur » ; « austerrorisme ».

« Cartes d’identité » peut devenir « Cages 
d’identité », « Clash d’identité », « Tarte 
d’identité », « Identités à la carte », « Identité 
encartée ».

A vous de donner libre cours à votre créativité pour mettre ces techniques de déconstruction 
lexicale pour créer des slogans en rapport avec la thématique abordée et l’angle d’attaque choisi.

 4. « Mettre en oeuvre les intelligences citoyennes - une méthodologie de  
Majo Hansotte », Majo Hansotte, Le Monde selon les femmes, 2013
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Quelques chiffres chocs 
pour susciter la réflexion 
voire l’indignation 

2

A. À propos du commerce (in) équitable 

b. �À propos du  
travail décent  

c. À propos de la souveraineté alimentaire5 

Une personne sur 7 vit avec moins d’un dol-
lar (0,8€) par jour.

Il existe une inégale répartition des richesses: 
20% de la population (1,3 milliard de per-
sonnes) se partagent 75% des richesses 
mondiales…

Pour Oxfam-Magasins du monde, le commerce 
équitable est une réponse pertinente à toutes 

1138 = nombre de victimes lors de l’ef-
fondrement du Rana Plaza

1,3 million = nombre de travailleurs 
allemands ne pouvant subvenir à leurs 
besoins

19% = pourcentage d’un salaire mini-
mum vital reçu par les travailleurs et 
travailleuses de l’industrie textile au 
Sri Lanka

14% = pourcentage d’un salaire mini-
mum vital reçu par les travailleurs et 
travailleuses de l’industrie textile en 
Ukraine

+ de 90% = pourcentage de travail-
leurs en Inde employés de manière 
informelle

5% = pourcentage d’augmentation du 
prix d’un t-shirt si le/la travailleur/se 
est payée un salaire minimum vital

N’hésitez pas à vous inspirer de faits 
d’actualité pour étoffer ces proposi-
tions de données parlantes aux yeux 
des citoyens, comme les chiffres évo-
qués pour la catastrophe du Rana Plaza 
au Bangladesh qui à l’époque a frappé 
les esprits.

Des associations spécialisées dans le 
domaine peuvent également alimenter 
votre base de données chiffrées. On 
peut citer, par exemple :
achACT : www.achact.be
Peuples solidaires :  
www.peuples-solidaires.org

20 331 = nombre de producteurs lai-
tiers belges en 1997, 

9657 = nombre de producteurs laitiers 
en 2012 ! 

- 63%= pourcentage de diminution des 
exploitations agricoles en Belgique en 
30 ans, de 1980 à 2010

43 = nombre de fermes qui dispa-
raissent chaque semaine en Belgique !

62 = nombre d’agriculteurs qui quittent 
la profession.

Cette évolution du paysage agricole 
belge est inquiétante et se fait au dé-
triment de l’environnement et de notre 
souveraineté alimentaire. 

70% = pourcentage de la nourriture 
produite par l’agriculture paysanne au 
niveau mondial.

Or l’agriculture paysanne est claire-
ment menacée de disparaitre. Rien que 
de 2000 à 2009, l’Union Européenne 
des 27 a perdu 25% de ses agricul-
teurs – soit une perte de 3,6 millions 
d’emplois ! 

En Europe, l’alimentation convention-
nelle du bétail est composée majori-
tairement de soja importé du Brésil (et 
des Etats-Unis). 

ces injustices socio-économiques qui existent 
entre le Nord et le Sud de la planète.

2,5  millions = nombre de personnes à qui le 
commerce équitable est bénéfique. Avec leur 
famille, cela représente plus de 8 millions de 
bénéficiaires.

Plus de 5 milliards d’euros = chiffre d’af-
faire du commerce équitable en 2011.

Plus de 2000 = nombre de produits du com-
merce équitable disponibles sur le marché.

Quelle que soit la thématique, de nouvelles données vous sont régulièrement 
fournies lors des campagnes, pour préparer les TEM ou dans la revue en ligne 
« Déclics et des claques ». N’hésitez donc pas à actualiser vos sources.

  5.  Source : http://www.terre-en-vue.be/presentation/article/constats /
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Sur Oxfam-Magasins du monde 
et le commerce équitable

1

Pas du tout ! Lorsque l’on pose un regard 
critique sur l’état actuel du monde, il serait 
inapproprié de ne pas se sentir concerné. 
Nous croyons que dans un monde qui regorge 
de ressources, la pauvreté peut être abolie ; 
l’injustice mérite d’être dénoncée ; la solida-
rité entre citoyens du monde existe, et avec 
le soutien nécessaire les populations du Sud 
peuvent améliorer leur vie.

Oxfam-Magasins du monde se consacre au 
commerce équitable parce que nous croyons 
qu’il s’agit ici d’un réel levier de changement. 
Faire du commerce autrement permet de mon-
trer qu’il est possible d’instaurer plus de jus-
tice dans les échanges économiques mon-
diaux. Notre commerce équitable bien sûr ne 
représente qu’une partie infime des échanges 
commerciaux, mais il a valeur d’exemple. Oui, 
c’est possible de faire du commerce autre-
ment, et nous le montrons.

Des questions vaches 
mais fréquentes: pistes de réponses

« Oxfam…une bande de doux rêveurs, d’utopistes ! »
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Oxfam choisit ses activités de commerce équitable en veillant aux éco-
nomies d’énergie dans les méthodes de production. Nous nous efforçons 
de valoriser les transports écologiques. Le transport par bateau pollue 
moins que le transport par avion.

Mais le calcul de l’impact climatique d’un produit et la comparaison 
d’alternatives locales ne doivent pas seulement être fondées sur le 
nombre de kilomètres que le produit a parcouru. Il faut faire une ana-
lyse complète du cycle de vie d’un produit. Le taux d’émissions de CO² 
pour des tomates cultivées dans un pays du Sud peut être moins impor-
tant que celui de tomates cultivées dans des serres chez nous car ces 
tomates auront nécessité une grande quantité de mazout pour se chauf-
fer. La quantité de CO2 émis pour ces dernières peut être plus élevée à 
cause de leur production non durable, même si la distance de transport 
est plus petite.

Si le but est d’afficher l’impact climatique d’un produit, il faut avoir une 
vue beaucoup plus large que les émissions de CO² dues au transport. Au 
kilométrage, il faut associer les émissions de gaz à effet de serre pen-
dant toutes les phases du cycle de vie du produit. Il faut tenir compte du 
mode de culture (ex. engrais ou pesticides à base de pétrole, etc.), du 
transport, des modes de distribution et de consommation et même des 
déchets.

Le commerce équitable offre ainsi une alternative durable contrairement 
à la production agro-industrielle qui elle s’intéresse peu aux populations 
et à l’environnement.

« Des produits qui viennent de loin… 
ce n’est pas très écologique ! Quel est 
l’impact environnemental du commerce 
équitable ? »

Le commerce équitable assure aux producteurs 
du Sud un développement à la fois concret et 
durable tant au niveau social qu’économique 
et écologique. Le commerce équitable offre 
aux producteurs la possibilité d’un revenu 
décent qui couvre leurs coûts de production 
et permet d’investir dans de la nourriture, des 
vêtements, un logement, une éducation et des 
soins médicaux.

Comme les producteurs ont une sécurité à 
long terme, ils peuvent renforcer leur exper-
tise, accroître leurs conditions sur le marché 
et évoluer de manière durable.

Le commerce équitable veille au respect des 
gens et de l’environnement, on achète unique-
ment aux producteurs qui travaillent dans des 
conditions dignes et dans un contexte où le 
respect des ressources naturelles est assuré.

De plus, à petite échelle, un peu à la manière 
d’une expérience pilote (qui déjà fait ses 
preuves), le commerce équitable démontre 
tous les jours par ses pratiques que d’autres 
règles du commerce international sont pos-
sibles. Des règles fondées sur le respect des 
droits humains ! C’est aussi cela l’intérêt du 
commerce équitable : l’exemple qu’il repré-
sente!

Par ailleurs, faire du commerce équitable, 
c’est avoir un autre rapport aux « pays du 
Sud ». Nous ne sommes pas dans une relation 
de charité (d’aide ponctuelle) mais c’est une 
question de justice. C’est une manière de s’at-
taquer de manière structurelle à la pauvreté.

« Est-ce que le commerce équitable est 
la solution pour changer le monde ? »
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Il y a différentes manières d’agir.

En tant que consommateur.

En changeant ses modes d’approvisionnement, 
en s’interrogeant sur la provenance de ses 
produits. Par qui ont-ils été faits ? où ? dans 
quelles conditions ? avec quelles incidences 
sur l’environnement ? Privilégier les produits 
issus du commerce équitable, bios, de saison, 
locaux, éviter le gaspillage… Le changement 
peut se faire petit à petit, pas à pas, quand 
c’est possible.

« De toute façon, je ne peux rien y faire … » OU, dans sa version 
positive « Comment puis-je être acteur de changement à mon 
niveau ? Est-ce seulement aux consommateurs d’agir ? »

Sur la démarche  
« Paysans du Nord »

2

Du point de vue politique, la volonté est de soutenir une agriculture pay-
sanne locale porteuse de solutions pour relever les défis auxquels nous 
faisons face au Nord et Sud. Car c’est toute la planète, au Nord comme 
au Sud, qui subit les conséquences du modèle destructeur de l’agricul-
ture industrielle : faim, pauvreté, changements climatiques, perte de la 
biodiversité, épuisement des ressources naturelles, déséquilibre éco-
nomique local et global, etc.

L’action de nos partenaires au Nord est complémentaire à celles de nos 
partenaires au Sud : tous s’inscrivent dans une démarche durable, sou-
cieuse des aspects sociaux, économiques et environnementaux de leurs 
activités.

Les producteurs de nos fournisseurs de pro-
duits du Nord répondent aux critères de la 
démarche Paysans du Nord. Ils ressemblent 
souvent (et sont parfois inspirés) des critères 
classiques du commerce équitable Sud, mais 
ils restent spécifiques sur toute une série d’as-
pects car on ne peut comparer les conditions 
de vie et de travail des producteurs agricoles 
au Nord et au Sud. La prime de développement 
par exemple, qui sert dans le commerce équi-
table le plus souvent à soutenir les commu-
nautés sur toute une série de projets sociaux 
(éducation, soins hospitaliers, etc.), est beau-
coup moins pertinente dans la mesure où un 
minimum de services sont assurés en Belgique 
ou en France dans ce 

La charte spécifie que les modes de production biologiques sont en-
couragés mais pas exigés. Au final, il est probable que la majorité des 
produits Nord commercialisés dans le cadre de cette démarche seront 
effectivement issus de l’agriculture biologique. Néanmoins, Oxfam-Ma-
gasins du monde ne souhaitait pas rendre ce critère indispensable car 
cela aurait exclu de facto une série de producteurs qui répondent à la 
philosophie de la démarche mais ne rentrent pas strictement dans les 
critères biologiques et/ou ne peuvent se payer les coûts de certifica-
tion. De plus, l’agriculture biologique n’est pas synonyme d’agriculture 
paysanne, comme le montre le développement du bio industriel et im-
porté, ainsi que les critères relativement flexibles du label bio européen.

Pourquoi des produits du Nord 
dans vos magasins?

Les producteurs de ces 
fournisseurs répondent-
ils aux critères du 
commerce équitable ?

Les produits sont-ils bio ?  
Si non, pourquoi ?

Ces listes de questions ne sont pas bien entendu exhaustives. Elles seraient à étoffer en fonction 
des questions vaches qui vous parviendraient sur le terrain et que vous pouvez nous relayer pour 
renforcer votre argumentaire !

En tant que citoyen.

Participer à des campagnes de mobilisation, 
c’est utile ! L’instauration de solutions du-
rables pour contrer la pauvreté et l’injustice 
nécessite des changements majeurs. Pour 
réaliser ces changements, il faut des straté-
gies globales et l’implication de tous ! Signer 
une pétition, participer à une manifestation, 
s’engager comme bénévole ou militant, c’est 
adhérer à une cause. C’est être conscient des 
enjeux et prêt à agit pour provoquer le chan-
gement.

Et puis, il est évidement essentiel que le chan-
gement se fasse au niveau politique. En tant 
que citoyen, nous pouvons interpeler les élus, 
organiser des débats et des rencontres pour 
peser sur les décisions.
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Avec le soutien de

Pour en savoir plus...

Rendez-vous sur www.outilsoxfam.be

Contactez le  Service éducation  education@mdmoxfam.be ou 010/43 79 64 

Besoin de matériel de visibilité,  
d’une tonnelle pour vous abriter, 
de verres pour une dégustation ?

Besoin de matériel pédagogique tel qu’une 
expo, un dossier d’animation, ou besoin de 
conseils ?
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